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LA LOI ÉLKCTOftAXE 
La législature va prochainement entrer dans 

sa quatrième et dernière année ; son mandat 
expire en octobre 1893'. 

Avant île disparaître, la Chambre actuelle sera 
invitée â résoudre les propositions concernant 
la loi électorale. Elle ne pouvait songer à la 
modifier à son profil ; ella doit légiférer- pour 
ses successeur.-. 

Les projets modifiant la loi électorale sont 
nombreux. 

Personne n'a songé à toucher au scrutin 
d'arrondissement, il s'adopte parfaitement au 
système de pression politique et administrative 
des républicains au pouvoir. 

Toutes les propositions déposées— par des 
républicains — les conservateurs n'ayant point 
la prétention de faire adopter par la majorité 
une modification quelconque dans la législa-
tion électorale, supposent le maintien du scru-
tin uninominal. 

La première proposition ne rencontrera au-
cune opposition. Elle émane du gouvernement 
et tend à augmenter le nombre des représen-
tants conséquemment avec l'accroissement de 
la population, dans certains arrondissements, 
constaté par le recensement de 1891. 

Après viendra en discussion le projet relatif 
au renouvellement partiel de la Chambre. Le 
mandat législatif aurait uue durée de six ans; 
mais tous les trois ans il serait procédé au re-
nouvellement des députés par moitié. Le gou-
vernement n'a point encore fait connaître son 
avis sur cette réforme dont le but apparent se-
rait de maintenir l'esprit de la législature pré-
cédente, de donner plus de suite à l'oeuvre 
parlementaire, de ne point laisser stériles des 
réformes entamées par les études des commis-
sions. 

Le but, non avoué, ne serait-il point de met-
tre à l'abri d'un de ces grands mouvements, 
soudains, irrésistibles de l'opinion, les institu-
tions républicaines? A notre avis, c'est le seul, 
le vrai motif dont se sont inspirés les ministé-
riels auteurs de cette proposition, modifiant 
essentiellement la législation française, depuis 
son fonctionnement basé sur le suffrage uni-
Tersel, pour la constitution de la représentation 
nationale. 

Deux autres propositions électorales sont an-
noncées. L'une tendant à empêcher l'abus des 
influences pécuniaires en limitant légalement 
'e chiffre des dépenses électorales. L'autre 
abrogeant la loi sur les candidatures multi-
ples. 

Les républicains avaient forgé cette dernière, 
Pour s'en servir comme d'une arme défensive, 
contre le général Boulanger. Le péril disparu, 
°n veut briser l'arme. 

La première, à savoir la brigue électorale, 
légalement inspirée par la tactique des an-
C|eos membres du parti national. On appré-
hende UQ renouvellement de cette tactique ; 
'•"Possible de prévoir, en effet, le lendemain en 
Politique. 

En somme, toutes ces réformes législatives 

ont un but unique, plus ou moins avéré : mu-
seler le suffrage universel au profit du parti 
républicain. EDMOND ROBERT. 

TURPIN EN PRISON 

On a peut-être oublié le procès Turpin-Tri-
poné. 

Et l'on ne sait peut-être pas que M de Frey-
cinet £st le plus rancunier des hommes politi-
ques. 

Triponé, ungredin, fut condamné pouravoir 
trahi son pays. 

Turpin fut condamné pour avoir dénoncé 
dans un livre les agissements de Triponé et 
certains procédés de l'administration. 

On sait que l'administration n'admet pas que 
des hommes en dehors d'elle inventent quel-
que chose. 

Quand on lui soumet une invention qui peut 
lui être utile, elle la repousse ou bien s'ar-
range de manière à la contrefaire. 

Le martyrologe des inventeurs qu'elle a ainsi 
réduits à la misère ou poussés à la fureur 
constituerait un gros volume. 

Où la rancune de M. de Freycinet se mani-
festa méchamment contre l'inventeur de la 
mélinite, c'est dans la différence qui fut faite, 
à la prison, entre le gredin Triponé et le mar-
tyr Turpin. 

A Triponé, une chambre presque confor-
table. 

A Turpin, une cellule hideuse. 
Tous les adoucissements pour l'un et toutes 

les rigueurs pour l'autre. 
Comments'est-il fait que Turpin ait pu obte-

nir du papier et des livres? M. de Freycinet, 
évidemment, ne peut songer à tout, et il a dû 
oublier de donner des ordres. Il est possible 
aussi que M. Loubet, de qui dépendent les 
services pénitentiaires, n'ait pas jugé à propos 
de satisfaire la rancune persistante du minis-
tre de la guerre. 

Toujours est-il que Turpin, dans sa prison, 
a continué de travailler pour son pays. Il n'a 
pas de rancune, lui, en songeant à la France. 
Et il a fait une découverte après laquelle les in-
génieurs de l'État couraient sans succès de-
puis longtemps. 

C'est un système de fusée de mer pour le 
tir rampant et son obus détonateur. 

Jusqu'ici, les expériences de l'artillerie offi-
cielle n'avaient donné aucun résultat pratique. 

La solution de ce problème a été envoyée 
par Turpin, de la prison d'Etampes, à M. de 
Freycinet qui, naturellement, n'en a pas ac-
cusé réception. 

Utilisera-t-on cette invention du prisonnier? 
Peut-être au moyen de ce qu'on appelle t les 

perfectionnements », la lui emprunteru-t-on 
sans vergogne. 

C'est la tradition administrative. 
Quant à Turpin, il restera en prison. 
Des gens bien informés affirment pourtant 

qu'on lui a fait offrir sa liberté, à la condition 
de rester muet et de se condamner à l'exil. 

Il a refusé. 
. .* 
*. * 

Le Figaro donne les détails suivants sur 
les travaux deTurpio,et ses découvertes: 

« Le problème de la dirigeabilité des bal-
lons le séduisait depuis plus de deux années, 
et bien avant l'éclat qui devait l'amener à la 
prison d'Etampes, il s'était livré à d'impor-
tants travaux dans ce sens, en collaboration 
avec deux de nos ingénieors-aéronautes les 
plus di.>ting.ués, MM. Gabriel Yon et Corot. 

» La condamnation de Turpin n'avait pas 
brisé cette collaboration; elle l'avait rendue 
seulement plus difficile! 

» Les idées étaient échangées par lettres. 
Le 3 mars dernier, l'inventeur de la mélinite 
pouvait s'écrier : Eurêka ! 

« Je suis sûr, dès à présent, écrivait-il à M. 
» Yon, qu'en ce qui concerne notre ballon 
» dirigeable, nous y arriverons très rapide-
» ment. 

» Si j'étais libre maintenant, nous pour-
» rions être prêts pour septembre! 40 fcilo-
» mètres à l'heure, ce serait beau, bien beau I. 
» Je me contenterai à moins. » 

» La seconde découverte faite par l'ingé-
nieur Turpin, à Etampes, est considérable au 
point de vue de l'attaque ou de la défense des 
côtes ; elle consiste en un système de fusée de 
mer pour le tir rampant (rusant) et son obus 
acec détonateur. 

» Lorsqu'on tire le canon sous un angle de 
20e environ, au-dessus de l'horizon et sur 
l'eau, les projectiles ricochent sur les flots 
avant d'atteindre le but qui peut être, soit un 
navire blindé ou non blindé, soit une batterie 
établie sur le bord de la mer, ou tout autre 
objet de défense que l'on veut atteindre près 
de la surface de l'eau. 

» Des nombreuses expériences exécutées 
par l'artillerie et relatées dans le cours d'ar-
tillerie de Plessix (1886), il résulte que jus-
qu'ici on n'a pu obtenir une fusée assez sen-
sible pour produire sûrement l'explosion du 
projectile à son arrivée au but, tout en étant 
assez insensible pour ne pas le faire éclater 
par les ricochets de l'eau. 

» A la suite de ces insuccès, on a abandonné 
l'étude de la question, considérée comme in-
soluble. » 

C'est ce problème d'un haut intérêt militaire 
que Turpin aurait résolu en marchant dans 
une voie toute différente de celle qu'avaient 
suivie nos officiers d'artillerie. 

IL* abbé Delafosse 

M. l'abbé Delafosse, l'éminent vicaire géné-
ral du cardinal de Rennes, vient d'écrire à la 
Gazette de France une bien importante lettre. 
Elle y a été reçue, comme bien l'o n pense, avec 
empressement etM.Janicot lui a d.onné la place 
d'honneur dans son journal. 

Nous venons de la lire. 
M. l'abbé Delafosse soutient, ce que nous 

avons toujours dit: que le Très Saint Père n'a 
rien demandé d'impossible ans. catholiques de 
France et il démontre avec un» grande autorité 
que Léon XIII a enseigné dans, .-ses Encycliques 
la soumission à ce qu'on net {peut empêcher, 
sans aller jusqu'à la reconnaissance du pou-
voir actuel. Il ajoute, preuves en mains, que 
le Pontife suprême veut l'union des catholi 
ques afin de combattre l'ennemi, un ennemi 

très fort, très discipliné, qui exerce un pouvoir 
edoutable, fait des lois impies et continue mal-

gré tout à les exécuter. 
Ce n'est pas contre le régime actuel que le 

Très Saint Père réclame une sainte ligue, c'est 
contre les hommes qui exercent abusivement 
le pouvoir. 

L'auteur de cette lettre cherche à réunir 
dans une pensée commune de défense les con-
servateurs de toutes nuances, que des interpré-
tations malheureuses et des exagérations mal-
habiles ont surpris et arrêtés dans leur action. 
— Il voudrait voir se renouer des liens impru-
demment brisés. 

Ne l'avons-nous pas regretté nous-mêmes et 
à notre avis ç'aélé une grande faute d'exciter 
des défiances qui ont obligé les hommes con-
sidérables, réunis autour de Son Eminence le 
cardinal de Paris, en dehors de toute idée po-
itique humaine, à se séparer. 

Leur retraite a été une chose fâcheuse. Doit-
on leur en faire un crime? 

Hélas! non. Combattus par une jeunesse 
ardente et inexpérimentée, ils ont préféré se 
retirer et laisser le champ libre à ceux qui 
prétendaient mieux faire. Alors des divisions 
se sont produites, les meilleurs se sont tus et 
éloignés et l'on sait ce qui est arrivé aux élec-
tions municipales et départementales. Les 
personnes qui promettaient monts et merveil-
les, qui criaient : place aux jeunes, dans 
l'impossibilité d'avoir des candidats sérieux, 
ont prêché l'abstention. Tout ce qu'elles ont 
tenté a échoué misérablement et elles ont été 
cause que des candidatures jusqu'ici respec-
tées ont été distancées par des candidatures 
détestables. 

En présence des résultats que l'indifférence 
politique a causés, nous comprenons que M. 
l'abbé Delafosse essaie de réagir, de ramener 
ceux qu'on a écartés de la lutte et qu'on n'a 
pu remplacer. 

M. Delafosse est avant tout un chrétien éner-
gique, un homme de bien, qui veut à tout 
prix, à cause des périls que court la société, 
qu'on forme une nouvelle ligue et, pour qu'il 
n'y ait plus de malentendus, il demande ins-
tamment que sur le terrain anti-maçonnique, 
on soit uni dans une lutte sans trêve, où 
chacun apportera sa bonne volonté, son éner-
gie, son action; les uns leur expérience, les 
autres une ardeur précieuse et digne des 
avant-postes. 

Nous avons, dès le premier jour, donné 
une adhésion bien franche à l'union de la 
France catholique, notre adhésion sera égale-
ment acquise à la ligue de M. Delafosse, telle 
qu'il l'entend, avec les réserves personnelles 
qui sont l'honneur de tant dé familles en" 
France, et plus particulièrement dans nos pro- ' 
vinces. 

Les loyales et franches explications préci-
sées avec soin dans la lettre de M. l'abbé Dela-
fosse seront lues avec intérêt, nous les recom-
mandons à l'attention de nos amis et nous 
sommes heureux qu'elles émanent d'un ecclé-
siastique que la just-ce républicaine a pu frap-
per, mais qu'elle n'a pu ni décourager, ni 
empêcher de pousser un suprême cri de rallie-
ment. (Espérance du Peuple.) 



Tirage» Fiuaneiers 
Obligations Ville de Paris 4SC5. 

Le numéro 224,977 gagne 150,000 francs. 
Le numéro 248,596 gagne 50,000 francs. 
Les numéros 422,405 — 88,367 — 124,108 

— 178,497 gagnent chacun 10,000 francs. 
Les numéros 41,973 — 437,077 — 220,157 

— 157,497 — 586,142 gagnent chacun 5,000 
francs. 

Crédit foncier. — Bûnsà lots 1887. 
Le numéro 113.940 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 215,836 gagne 5,000 francs. 

Bons algériens 1888. 
Le numéro 146,812 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 53,429 gagne 5,000 francs. 

Obligations de Suez 5 p. 100. 
Le numéro 293,922 gagne 150,000 francs. 
Les numéros 88,956 — 207,592 gagnent 

chacun 25,000 francs. 
Les numéros 289,106 — 102,956 gagnent 

chacun 5,000 francs. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, le 16 septembre 1892. 

La Bourse est dans d'excellentes dispositions, 
les fonds^étrangers sont en ébullition et la li-
quidation cle quinzaine au parquet s'opère avec 
des facilités d'argent extraordinaires. Le 3 0/0 
sur lequel on a détaché le coupon aujourd'hui, 
l iisse un peu à désirer, bien que son cours de 
clôture de 99.75 corresponde à celui d'hier. 
Le 4 1/2 est très ferme à 105.97. 

La Rente Italienne a les honneurs de la jour-
née; elle progresse à 93.30 en avance de 50 
centimes sur son dernier cours d'hier. 

L'Extérieure s'inscrit à 65 5/16. Le Rouble 
perd deux points sur le bruit de la rupture des 
négociations commerciales entre la Russie et 
l'Allemagne. Les fonds Russes sont offerts. 

L'action de la Banque de France e>t en 
avance à 4,065. Le bilan d'hier accuse une 
augmentation de 17 millions au portefeuille 
commercial et une diminution de 3 millions à 
l'encaisse. 

Le Crédit Foncier est très bien tenu à 1,126. 
Dans sa séance du 14 courant le conseil a au-
torisé pour 3,599,550 fr. de prêts nouveaux, 
dont 2,867,000 en prêts fonciers et 732,000 fr. 
eu prêts communaux. 

La Banque de Paris est en progrès à 670. 
La Société Générale a des demandes au 

comptant à 486 lr. Cette société met en paie-
ment, le premier octobre, un coupon de 6.25 
par action. 

Le Crédit Lyonnais passe de 805 à 807 fr. 
En tenant compte des 17.50 à toucher le 25 
septembre, le cours de ce titre ressort à 790. 

Les Chemins Economiques valent 430 fr. 

La revue de Montmorilion 
Poitiers, 16 septembre. 

Ce matin, vers une heure et demie, un 
grand orage s'est abattu sur Poitiers et ses en-
virons. 

Une pluie diluvienne, accompagnée d'éclairs 
intenses et de coups de tonnerre répétés, n'a 
cessé de tomber durant une heure entière. Cet 
orage s'est calmé à temps pour permettre à 
une grande partie delà population de Poitiers 
de prendre le train de 3 h. 41 qui mène à la 
revue de Montmorilion. L'afïluençe à la gare est 
énorme. 

Montmorilion, 16 septembre. 
Les troupes ont mangé la soupe à 6 heures, 

avant de quitter leurs cantonnements, d'où elles 
sont parties à 6 h. 1/2, afin de se rendre sur 
l'emplacement désigné pour la revue. 

Le terrain est favorable; les orales de la 
nuit ont cessé vers trois heures du matin et un 
vent assez vif a desséché le sol ; quelques nua-
ges seuls se montrent, la matinée, sera très 
probablement chaude. Le 9e corps trouve sur 
le terrain le parc d'aérostation attaché à sou 
artillerie. 

Le 9e corps suit le chemin vicinal de Lussac 
à Saulze et se présente à 8 h. 1/2 sur le terrain 
de la revue situé à l'ouest du chemin deTheuil 
à l'étang Beaufour et au nord du chemin vici-
nal de Saulze à Lussac. 

L'artillerie est en tête, suivie de l'infanterie 
et de la cavalerie, les troupes du 9e corps en-
trent sur le terrain, par un mouvement bien 
•xécuté. 

Le 12* corps quitte Montmorilion à 6 h. 1/2 
«t se dirige sur le terrain de la revue ; l'em-

placement qui lui est réservé est au sud-est de 
celui que le 9e corps occupe; il est situé entre 
l'Elang-Beaufour et la ferme de la Yacheresse, 
à l'ouest de la grande route de Montmorilion à 

Moulismes. 
Le 12e corps arrive dans le même ordre que 

le 9e et prend position eu passant par le Léché 
et l'Etang-Beaufour. 

A 8 h. 1/2 toutes les troupes prennent la 
formation prescrite pour la revue en lignes pa-
rallèles au chemin de Lussac à Saulze, à la 
droite duquel est dres. ée la tribune: 

Le 9e corps est le plus rapproché de la route 
de Montmorilion à Moulismes ; dans chacune 
de ses divisions, les 17e, 1,8e et la division 
mixte, les quatre régiments sont accolés et for-
més en colonne, par bataillons en colonne dou-
ble à 15 mètres d'intervalle. 

La première ligne se prolonge par le 12e 

corps (23e et 24e divisions et division mixte), 
dans la même formation que le 9e corps. Cha-
cun des deux corps place à sa droite ses com-
pagnies du génie, en ligne de colonnes de com-
pagnie, à 6 pas. 

La 2e ligne, à 100 mètres de distance, est 
formée par l'artillerie à intervalles serrés à 3 
mètres. L'artillerie de chaque corps dispose à 
sa gauche les groupes d'artillerie divisionnai-
res du même corps. Les groupes sont à inter-
valle de 30 mètres. Le parc d'aérostation 
prend position entre les deux corps. 

La cavalerie, en usasse profonde, forme la 
troisième ligne. 

Les voitures des canliniéres, après avoir 
accompagné les troupes à leurs points de 
rassemblement, gagnent les points de disloca-
tion. 

Chaque corps établit une ambulance à la 
ferme de Lèche. 

La tribune présidentielle, longue de 200 
mètres sur 36 mètres de profondeur, est ados-
sée à la route de Moulismes à Montmorilion, 
à gauche du chemin de Lussac à Saulzé. Elle 
esl recouverte et garnie de coutil, ornée de 
nœuds ronges et soutenue par des colonnes 
entourées de lances ; ru fond, une tapisserie 

muge et vieil or, portant un écusson en 
forme de soleil formé par des lames de sabre 
entrecroisées. 

Dès trois heures du malin les habitants ou 
visiteurs arrivés par le train de Poitiers à 
Montmorilion , se dirigent vers Léché. La 
route esl couverte de piétons et de voitures de 
toutes sortes, louées fort cher, jusqu'à deux 
cents francs. 

La foule est ri assée autour de l'enceinle for-
mée par des jalons reliés ensemble au moyen 
de fils de fer, elle est maintenue par la pré-
voté et monte dans les champs avoisinants, 
sur quelques petits monticule?. 

Dès 9 heures, la route de Montmorilion à 
Moulismes est déblayée, aiin de faciliter le pas-
sage de la voiture du Président. 

A neuf heures et demie arrive le général 
de Cools et, quelques instants après, les offi-
ciers étrangers entrent sur le terrain. La foule 
les applaudit. 

Le général Warnel vient également assistera 
la revue. 

Le train présidentiel arrive à Montmorilion 
à 9 heures 18. 

M. Carnot prend place dans un landau at-
telé à la Daumont. Il est accompagné de M. de 
Freycinet, du général Bonus et du colonel 
Pamart. L'escorte est formée par les dragons. 

A dix heures précises, une salve de 101 
coups de canon annonce l'arrivée de M. Carnot 
sur le terrain de la re\ue; les voitures des dé-
putés el sénateurs se portent à sa rencontre. Les 
troupes présentent les armes. 

Le Président de la République passe la revue. 
Pendant ce temps, les officiers étrangers vont 
se placer à droite de la tribune. 

A dix heures trente-cinq, le Président revient 
à la tribune, où après avoir salue le comman-
dant de l'escorte, il prend place entre MM. de 
Freycinet et Burdeau. 

A onze heures, un régiment d'infanterie se 
range face à la tribune officielle; devant lui 
viennent se placer les officiers qui vont être 
décorés. Le général de Cools s'avance et dit au 

Président : «Monsieur le Président, les dis[ osi-
lions sont prises. » \ S i A « 11 ï ! • • '! ïi îl ' » Mi 

Le Président descend de la tribune et passe 
entre les deux rangs des officiers à qui il atta-
che les décorations. Il est accompagné par M. 
de Freycinet, M. Burdeau, le général Borius et 
le lieutenant-colonel Dalstein. 

Voici la liste des décorations : 
Sont nommés commandeurs de la Légion 

d'honneur : 

Le général de division Lamiranx et le gé-
néral de brigade Danloux, ancien commandant 
de l'Ecole de Saumur. 

Officiers: le colonel Tristan, du 20e d'artil-
lerie; le lieutenant-colonel d'Armagnac, du 
50e d'infanterie ; les commandants Bigard, du 
77e d'infanterie; de la Vaissiére, du 211e; 
Pelissié, du 33K 

Chevaliers: Le lieutenant-colo'i I Tréiuéàu,, 
commandant en second l'Etude de Saumur; 
les officiers étrangers; le capitaine Manger, 
les capitaines Orchaud, du [{$> <J tu anterie ; 
Mesnard, du 114e; Louis Savel, du 276e ; 
Bergerot, du 79e; Gommes, du 108''; Re-
beyrotte, du 138e ; dé Sauter, tla 7 hussards ; 
Lemaîlre, du 20e d'artillerie; SoheL du 9e 

escadron du train; le Clerc de Leuneville, de 
l'état-major du général de Launav : IfytipgH, 
du 220e ; Collinel de la Salle, de la cavalerie 
mixte; Aurely, de l'arliilerie L'inioriaie ; l'in-
firmier Delzenne, de la Compagnie d-jÔFt&iMl 

Le général de Cools se place devant la tri-
bune, à 750 mètres environ, et le dèliié com-
mence ; les musiques de la 17e Ijvisiou m pla-
cent, pendant le défilé de cette WVIM <U. immé-
diatement à côté du général de C o'<. 

La 17e défile en masse dans un or. r1 parlait 
au milieu des applaudissements qui accompa-
gnent ensuite, d'ailleurs, la 18e divisio: et la 
division mixte. 

Cette dernière défiie avec les musiques de 
la 18e. 

Le 12° corps défile à son tour, dans le même 
ordre. Son passage est aussi applaudi que celui 
du 9e. 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

Ai isi qu'on l'a vu plus haut, dans notre 
compte-rendu de la revue de Montmorilion, M. 
le général Danloux, ancien commandant de 
l'Ecole de Saumur, comman tant la brigade de 
cavalerie à Tours, a été promu au grade de 
commandeur de la %égion d'honneur, et M. 
le lieutenant-colonel Trémeau, commandant en 
second l'Ecole de cavalerie de Saumur, a été 
nommé chevalier. 

ASSISES DE MAINE-ET-LOIRE 

Les assises du 4e trimestre, pour le dépa: te-
ntent de Maine-et-Loire, s'ouvriront à Angers 
le lundi 7 novembre prochain ; elles seront 
présidées par M. Giron, conseiller à la Cour, 
qui aura pour assesseurs MM. Gallol et Re-
naull-Morlière, également conseiller- à ladite 
Cour. 

LE GÉNÉRAL FREEDERICKSZ 
Attaché militaire A l'aiubaiKad« ru«»» 

Ces! le général major bacon Freedericks| 
qui présidait, aux grandes manœuvres qui

 Ss 
sont terminées par la revue de Montmorilion 
les officier* étrangers envoyés en mission par 
leurs gouvernements. 

Le général major baron Freedericksz est un 
homme dans toute la force de l'âge. Réputé 
comme un officier distingué, il s'est signalé 
pendant la guerre entre son pays et la Tur-
quie. 

Ce n'est que depuis 1887 qu'il est attaché 
à l'ambassade russe en qualité d'envoyé mi-
litaire. 

Très répandu dans la haute société pari-
sienne, il s'est créé de nombreuses sympathies, 
et ses salons de l'avenue Marceau sont le 
rendez-vous de tout ce que Paris compte d'il-
lustration.-.. 

Très Parisien, d'à lleius, on le rencontre 
à toutes les premières et dans toutes les l'êtes 
provoquées par l'apparat officiel ou par laeba-
r.lè publique. 

Il 0si grand-officier de la Légion d'honneur: 

On se rappelle que le général major baron 
Freedericksz faisait également partie, pendant 
les manœuvres de 1887, des missions militai-
res étrangères, comprenant cinquante généraux 
et officiers supérieurs qui séjournèrenl à Sau-
mur du 15 au 21 septembre. 

A l'occasion de son voyage dois la Vienne, 
le Président de la République a accordé îles 
grâces et remises de peine à un certain nombre 
d'individus condamnés par les tribunaux de 
ce déparlement, et notamment p\rr la Cour de 
Poitiers. 

APPRÉCIATIONS D'UN ÉTRANGER SUR LES 

MANŒUVRES DU 9e CORPS 

Londres, 15 septembre. — Un correspon-
dant du Daily Graphie dit que le colonel 
Talbol, attaché militaire de l'ambassade bri-
tannique à Paris, qui a assi.Mé aux manœuvres 
françaises, a constaté que la bataille de lundi a 
été acharnée des deux côtés ; les évolutions d*is 
troupes ont donné la véritable iu âge des opé-
rations de guerre. 

Français et étrangers sont d'avis que ces 
manœuvres ont été supérieures à celles de l'an-
née dernière comme tactique et précision. 

IN INSTITUTEUR HARILB 

Dans le compte rendu que le Courrier a con-
sacré au Comice agricole de Vihiers, le Journal 
de Maine-et-Loire relève le passage suivant : 

« Quelques instituteurs de l'arrondissement 
— 3 seulement— et 4 élèves avaient en-
voyé à l'exposition de Vihiers des cahiers agri-
coles. 

» M. Davys, instituteur à Chacé, et M. Mo-
reau, instituteur à Yillebernier, présentaient 
des projets d'enseigner l'agriculture à l'école, 
réellement bien pensés et réfléchis. 

» Un troisième instituteur, dont il vaut 
mieux taire le nom, aurait eu mille fois raison 
de garder chez lui l'écrit qu'il avait envoyé à 
Vihiers. 

» Ce que nous reprochons à ce maître d'é-
cole, ce n'est pas tant d'avoir écrit 20 fois le; 

mot Agricol(sic) et de ne savoir guère cons-
truire une phrase, mais c'est de poser en prin-
cipe « que les prairies naturelles n'ont pas be-
soin de grands soins ». 

» Quelle agriculture enseigne-t-on donc.aux 
élèves de l'Ecole normale, pour qu'une fois de-
venus maîtres, ils enseignent de telles erreurs 
à leurs élèves 1 » 

FÊTES DES ENVIRONS 

Demain dimanche 18 septembre: assemblée 
à Saint-Lambert-des-Levées et à Brain-sur-
Allonnes ; —assemblée dite de la Saint-Lubm 

à Montreuil-Bellay. 

CHEVAL EMPORTÉ ET ACCIDENT 

Un accident s'est produit hier sur la route 
de Dampierre, près du Jagueneau. Un poste 
télégraphiste était établi en cet endroit et les 
chevaux étaient tenus par des cavaliers à pied. 

Tout à coup un train sortit du tunnel et son 
arrivée jeta le désarroi parmi ces animaux ; 
l'un d'eux s'emballa, et, dans sa course folle, 
renversa Mme Rebeilleau, de Dampierre, qui 

se rendait à Saumur. 
Mme Rebeilleau a été relevée dans un état 

assez grave avec de fortes contusions aux 
jambes et la tête toute ecchymosée. 

il y a longtemps que le public réclame de 
l'administration des chemins de fer de l'Etat 
un avertisseur très- apparent et très sonore 
annonçant qu'un train est engagé sous le 
tunnel, afin que les conducteurs de voitures et 
tes cavaliers sachent s'ils peuvent et doivent 
s'avancer. Ce n'est pas le premier accident 
qu'occasionne l'arrivée subite d'un train sur le 

pont métallique. 



DISPARITION AU YAUDELNAY 

Le sieur Louis Joubert, fermier chez VI. Bru-
net, au Vaudelnay-Rillé, n'a pasparu à son 
domicile depuis huit jours. 

Samedi dernier, son maître l'avait envoyé, 
ainsi que son domestique Perrault, charger du 
fourrage à Brie (Deux-Sèvres). 

Au retour, dimanche, Joubert était un peu_ 
ému. En passant dans le village de Sanzay, 
commune de Saint-Martin-de-Sanzay (Deux-
Sèvres), il s'arrêta pour causer avec des per-
sonnes de connaissance, laissant Perrault filer 
avec les charrettes. Celui-ci, pensant qu'il allait 
le rejoindre, s'arrêta assez longtemps dans une 
auberge, à Saint-Martin. Ne le voyant pas reve-
nir, il se décida à ramener les deux charettes 
chez son maître. 

Depuis, il n'a plus revu son camarade. 
Lundi matin, M. Brunei, qui croyait son fer-

mier de retour depuis longtemps, dit au jeune 
Joubert qu'il avait besoin de parler à son père. 
Le jeune homme lui répondit qu'il ne l'avait 
point revu depuis qu'il l'avait envoyé à Brie. 

Justement inquiet de cette absence prolon-
gée, M. Brunei ordonna de mettre son cheval 
à la voilure pour aller à sa recherche. En at-
tendant, il entra dans son clos joignant à la 
maison. 

En poussant la porte il fut tout étonné d'a-
percevoir un pantalon, dans la poche duquel 
se trouvait un porte-monnaie contenant 10 fr., 
une paire de souliers et un fouet sans manche. 
Il appela le jeune Joubert qui reconnut ces 
effets pour ceux que son père portait, samedi 
dernier, le jour de son départ. 

Joubert était donc revenu chez son maître ! 
Comment se fait-il que ni sa femme, ni ses en-
fants ne l'avaient vu?. . Ou fit des recherches 
dans tous les coins de la maison et aux envi-
rons, on interrogea les voisins, mais on n'ap-
pril'ni ne découvrit rien. 

M, Brunet fit alors prévenir les autorités qui 
se livrèrent à une enquête qui, jusqu'à cette 
heure, n'a pas abouti. 

L'opinion générale est que Joubert, honteux 
de s'être mis dans un état qui lui a fait oublier 
son devoir, esl revenu rapporter ses effets au 
Vaudelnay et que, craignant les reproches de 
sa femme et de son maître, il n'a pas osé repa-
raître devant eux et s'est donné la mort. 

Les autorités se proposent de faire fouiller 
lei mares, les puits et les bois pour tâcher de 
découvrir son cadavre. 

Joubert est âgé de 51 ans. Sa femme dit 
qu'il n'avait jamais m mifeslé l'intention de se' 
donner la mort. 

MORT D'UN ANGEVIN AUX MANŒUVRES 

Depuis quelques jours, on disait à Angers 
qu'un soldat du 135E de ligne avait été piqué 
par une vipère ou par un insecte, une nuit 
qu'il était couché sous la tente, dans un 
champ. 

C'est malheureusement vrai. 
Avarit-hiiT, jeudi, on recevait, à la mairie, 

avis de la mort de ce militaire. 
Il se nomme A mal ; il est fils de veuve. 
Ce jeune homme a été piqué par une arai-

gnée à la lèvre inférieure. Transporté à l'hôpi-
tal du Blanc, il y est décédé mercredi dernier. 

En apprenant cette lamentable nouvelle, la 
pauvre mère est partie au Blanc pour rendre 
'es derniers devoirs à un fils dont elle attendait 
avec espoir le prochain retour. 

(Journal de Maine-et-Loire.) 

LE CRIME DE BEAUPRÉAli 
Le Journal de Maine-et-Loire raconte en 

ces termes le meurtre que nous avons relaté 
ruer : 
f "* "T.'jiTTn

-
"; ^u'jCÏ'â *J~j 

• A Beaupréau, vivait un vieillard de 70 
a°s nommé Barbier, qui avait l'habitude dé 
commettre de nombreuses indécences, qui 
frisaient même l'attentat à la pudeur. 

* Le 12 septembre, vers une heure de l'a* 
Pres-midi, Barbier sortit de chez lui et vint 
satisfaire un besoin, avec son inconvenance 
habituelle, devant la porte de son voisin, un 
malheureux père de famille, appelé Benes-
'reau, terrassier de son état. 

» Renestreau, qui avait dans sa maison cinq 

jeunes filles, ses enfants, s'indigna d'un pa-
reil sans-gène, et dit au vieux polisson de se 
cacher, et d'aller plus loin se placer contre un 
mur. 

» Au lieu de profiter de l'avertissement. 
Barbier riposta par des insultes et traita Be- j 
nestreau de « crève-de-faim ». Le père de ; 
famille obligea le bonhomme à déguerpir et à 
rentrer à domicile. 

» Mais, quelques minutes après, Barbier I 
ressortait armé d'un bâton, et venait menacer J 
le terrassier à sa porte. 

» A celte vue, Benestreau s'emporta ; il 
saisit une pelle et en porta un violent coup 
sur la tête du vieillard. Celui-ci «tomba comme 
une masse. 

» Effrayé de ce qu'il venait de faire, Benes-
treau se précipita pour relever Barbier qui râ-
lait ; puis, voyant qu'il avait frappé mortel-
lement le bonhomme, il se rendit à la gendar-
merie raconter la scène et se constituer pri-
sonnier. 

» Les gendarmes accoururent auprès de 
Barbier ; il respirait encore, mais il perdait 
le sang par le nez et d'une profonde blessure 
à la tête. Deux femmes essayaient de le rani-
mer en lui faisant respirer du vinaigre. 

» Quelques instants après arrivait M. le doc-
teur Simon qui lui prodigua des soins inutiles. 
Barbier expira sans avoir repris connaissance. 

» Les gendarmes ont maintenu le meurtrier 
involontaire dans leur chambre de sûreté en 
attendant les instructions de leurs chefs. j nal officiel. 

» Aussitôt que le parquet de Cholet connaî-
tra les circonstances de ce drame et la mora-
lité de la v,ictime, nous espérons qu'il rendra 
la liberlé.âd malheureux père de famille. Bes-
nestreau a été brutal sans doute, mais il a bien 
des excuses. Il a été provoqué et son indigna-
tion contre un vieux satyre qui venait commettre 
des inconvenances devant ses enfants était bien 
légitime. » 

lice et les gendarmes font bientôt écarter les 
curieux. 

A cinq heures moins treize minutes, retentit 
le premier coup de canon qui annonce le train 
présidentiel. 

M. Carnot, qui porte le grand cordon de la 
Légion d'honneur, entre dans le salon où un 
superbe bouquet lui est offert au nom de la 
municipalité par M»es Jablonski, Réau, Bour-
din et Barbier. 

Après avoir remercié, et salué les membres 
du Conseil municipal, M. Carnot monte dans 
un joli landau, appartenant à M. Lesage et at-
telé de quatre chevaux, conduits par deux ar-
tilleurs et un maréchal des logis. 

La musique de l'École d'artillerie, placée 
dans la cour de la gare, joue la Marseillaise. 

Le cortège se met eu marche précédé d'un 
escadron de cuirassiers. Il esl cinq heures. 

M. Arren, maire de Poitiers, est à côté de M. 

Carnot. En face : M. le général Borius et le co-
lonel Chamoin. 

Dans la seconde voiture: M. Burdeau, mi-
nistre de la marine, M. Thézard et M. Maslier. 
Dans la troisième : les officiers de la maison 
militaire du Président. Dans la quatrième: les 
deux autres sénateurs et M. Demarçay. Dans la 
cinquième : le député de Châtellerault ; M. Ser-
vant, premier adjoint, et M. de Casablanca, se-
crétaire général. Dans la sixième: M. Sur-
reaux, deuxième adjoint, M. le capitaine Aublet, 
M. Tantin-Meiniel et le représentant du Jour-

A L'EXPOSITION NATIONALE DE TOURS 

(De notre correspondant particulier) 
Demain dimanche 18 septembre s'ouvre, à 

l'Exposition Nationale de Tours, une grande 
Kermesse qui ne durera pas moins de huit 
jours. 

La Municipalité n'a rien négligé pour rendre 
attrayantes les grandes fêtes qui ont lieu à 
cette occasion avec le concours de M. Monte!,' 
directeur du Théâtre Municipal, de M"* Longhi, 
maîtresse de ballet, de M. Cazalys, baryton, 
de M. Haas, pianiste, et d'une trentaine d'ar^-
tistes et chanteuses des principaux concerts 
parisiens. 

Un corps de ballet occupe les intermèdes 
des spectacles et concerts qui se donnent deux 
fois par jour et sur différents points de l'Ex-
position. Entre autres attractions, citons 
l'orchestre des Tziganes Hongrois que tout 
Paris a applaudi à l'Exposition Universelle de 
1889 et qui remporta le 1er Prix. 

De nombreux comptoirs, étalages et jeux 
divers, tenus par un essaim de dames char--
mantes, ont été élevés dans le Parc central, 
dans le superbe Jardin d'Horticulture, les 
allées et sur la partie du quai si pittoresque de 
la Loire, enclavée dans l'enceinte de l'Expo-
sition. 

Les visiteurs atllueut de toutes parts. 
La clôture de la Kermesse aura lieu le 25 

septembre ; mais l'Exposition n'en restera pas 
moins ouverte aux retardataires jusqu'au 10 

octobre prochain. CH. S. 

M. CARNOT A POITIERS 

Dès trois heures, l'animation est grande 
dans les rues ; la foule se masse principale-
ment dans les escaliers de la Voie d'Accession, 
sur la place Saint-Didier, sur la place d'Armes 
et sur la place de la Préfecture. 

L'artillerie forme la haie, sur le boulevard 
Solférino. Le 125

E est rangé partie sur la place 
Saint-Didier, partie dans la rue Victor-Hugo et 
sur la place de la Préfecture. 

A quatre heures et quart, la cour de la gare 
est, pleine de monde ; mais les agents de po-

Au bas de la voie d'accession, la compagnie 
d'Orléans a élevé un ar5 de triomphe monu-
mental, dont les ornements sont faits avec des 
rails, des pioches, des coussinets, des lanternes 
de locomotives, etc., etc. 

An moment où le Président arrive vers le 
milieu du square du boulevard de la Préfec-
ture, trois cents pigeons sont lâchés. M. Carnot 
salue en souriant la Société Colombophile. 

Tous les balcons et toutes les fenêtres sont 
garnis de curieux. 

Le cortège arrive sur la place Saint-Didier. 
Cris : Vive Carnot ! 

Fort joli l'arc de triomphe construit sous la 
direction de M. Brouillet. Il porte cette ins-
cription : « Vive Carnot. » 

An pied, sont rangés les membres du Vé-
loce-Club ; en avant et. de chaque côté de la 
voie, les membres de la Société de gymnasti-
que. 

La Chorale, placée sur les escaliers du Pa-
lais, exécute la cantate composée par M. Pé-
ronnef. 

On a beaucoup plaisanté au sujet de l'arc de 
triomphe dressé au coin du théâtre. Sans 
doute, le dessous en esl très simple, mais l'en-
semble a un certain cachet. Tous ces drapeaux 
font bien. Ici encore, on a inscrit : « Vive 
Carnot 1 » Sur les deux montants on lit : « Vive 
la France I » 

Les membres du a Guidon Poitevin », en cos-
tumes de courses fort coquets et tenant en 
main leur bicyclette, sont rassemblés au pied 
de l'arc de triomphe. 

Le Président s'arrête pour recevoir deux 
beaux bouquets qui lui sont offerts par deux 
mignonnes fillettes : Mlle" Arl'euille et Cornet. 
.M"B Arl'euille dit: « M. le Président, à l'égal 
» des autres habitants de la France, les Poite-
» vins veulent justement honorer le chef de 
» l'Etat : permettez à deux petites Françaises 
» de vous offrir ce bouquet comme un hom-
» mage bien respectueux. » 

« Pour Madame Carnot, » dit M11" Cornet en 
présentant son bouquet. 

M. Carnot embrasse les deux enfants. Cris . 
Vive Carnot ! 

M. Fayoux fils offre un troisième bouquet, 
au nom de I' « Union Poitevine. » 

La Lyre Orphéouique, placée sur des gradins 
élevés en face la rue Victor-Hugo, chante : 
«Salut à Carnot » hymne composée par M. 
Henri Puisais et dont M. le Président a bien 
voulu accepter la dédicace. 

Donnons-en le refrain : 

Garde pour sa devisa, 
Honneur et liberté. 

L'arc de triomphe dressé par la compagnie 
d'éclairage électrique à l'entrée de la rue Vic-
tor-Hugo est fort joli. 

Il est cinq heures vingt quand M. Carnot en-
tre dans la cour de la rue de la Préfecture, aux 
sons de la Marseillaise exécutée par la musi-
que du 125e. Le trajet n'a donc pas duré plus 
de vingt minntes. 

Toutes les sociétés de la Ville sont réunies 
sur place. 

M. Carnot s'arrête sous la marquise cons-
truite devant la porte principale. Quand tout le 
Conseil municipal se trouve rangé au pied de 
l'escalier, le Président descend et serre la main 
à chacun. M. Desmoulin crie: Vive Carnot! 
Vive le Président ! 

La réception est terminée. 
La grande retraite aux flambeaux annoncée 

pour 8 heures et demie n'a pas eu lieu, faute 
de musique, paraît-il. 

Mais la foule est dédommagée de sa décep-
tion. 

Vers neuf heures et demie, un mouvement 
se produit dans la rue Victor-Hugo, on entend 
des : Vive Carnot I 

C'est, en effet, le Président qui se dirige, à 
pied, vers la place d'Armes. Il est accompagné 
de MM. Arren et Mastier. g 

Après le dîner, tout intime, M. Carnot a de-
mandé : « Que fait-on ce soir? » On lui a ré- ' 
pondu que la retraite aux flambeaux avait dû 
être contremandée ; mais qu'il y avait concert 
sur la place d'Armes. « La musique viendra-t-
elle ici? a repris le Président? Non ? Eh bien, 
allons l'entendre un moment ». 

Et le Président esl sorti. 
La foule est compacte autour du kiosque. 

Déjà plusieurs morceaux du programme du 
concert ont été exécutés. 

M. Carnot arrive sur la place d'Armes. On 
lui fraye avec peine un passage. 

Le Président s'avance jusqu'au pied de l'es-
trade où il reste un moment. Après avoir en-
tendu un passageda la cantatequechantede nou-
veau la Société Chorale, il regagne la préfec-
ture au milieu des acclamations. 

Hier matin, M. Carnot est parti à 8 heures 
pour Montmorilion. 

Il a été salué sur la place de la Préfecture 
par une centaine de curieux. 

LE CRIME DE CIZA Y-LA-MADELEINE 

Nous apprenons ce matin qu'un crime a été 
commis à Cizay-la-Madeleine. 

On a assassiné le sieur Logereau. cultiva-
teur, et on l'a jeté dans un puits d'où le corps 
a été retiré. 

 | 
Un individu sur lequel pèsent les soupçons 

a été arrêté et amené à Saumur. 

A la chambrée : 
— Dumanet, dit le sergent, que votre asti-

quage il est dégoûtant! 
— Oh I sargent, j'ai pourtant rudement frotté 

le cuir avec du cirage. 

— Alors que vous avez du mauvais cirage. 
— Sargent... je ne suis pas dédans. 
— Que si, Dumanet, que vous y êtes de- ; 

dans... et pour deux jours encore. 

OHIS 

Salut a toi, Carnot, 
Etoile de la France, 
Ton non est Loyauté, 
Equité, Espérance. 
Le Peuple, avec 'èerté, 

PILULES SUISSES ! 
Le médicament le plus populaire de France 

HERNIES 
Supprimer tout traitement et ne plus porter de 

ces mauvais bandages qui, du reste, ne font qu'aug-
menter le mal. Remplacer ces mauvais appareils 
et opter pour celui de M. J. GLASER spécialiste 
herniaire, 19, allée de Villemonble, au Raincy, 
Paris. 

Guérir en 60 joui s les hernies les plus difficiles, 
tel est le nouveau problème résolu après de lon-
gues et minutieuses recherches. Nous engageons 
vivement nos lecteurs atteints de hernies à aller 
consulter M. J. Glaser, qui sera en personne à 
Saumur, le 24 septembre, hôtel de Londres ; à 
Angers, le 25, hôtel du Cheval Blanc 

PAUL 0ODET, propriètaire-géranl. 



Étude de M' G BOUGES FERftlÈRE, 
commissaire-priseur àSaumur, 
rue de Bordeaux, 64. 

Etude de M* DRAC, notaire à 
Saumur. 

Aux enchères publiques 
AgRÉS DÉCÈS 

Et par suite d'acceptation bénéficiaire, 

Des MEUBLES 
Et Objets Mobiliers 

Dépendant de la communauté ayant existé 
entre les époux VAUCEL-MOLLAY. 

Le LUNDI 19 SEPTEMBRE 1892, à 
1 heure du soir, route de Rouen, 

' commune de Saint-Lambert-des-
Levées, dans une maison oc-
ciipée. précédemment par lesdits 
époux VAUCEL-MOLLÀV, 

Il sera vendu : 
Armoire, buffet, bois de lit. lit 

de fer, literie, linge, garde-rohe, 
vaisselle, verrerie, environ 1,000 
kilogrammes de foin, pomme* île 
t ire, oignons, haricots, fruits et 
raisins à récoller, fûts vides'à pé-
t des et autres, échelle, sarcleuse 
et divers objets. ■ 

LE MARDI 20 SEPTEMBRE 
1892, à I heure du soir, dans uue 
cave, situéu au Petjt-Puy, com-
mune de Saumur : 

10 hectolitres de vin blanc ré-
colte 1881; 

15 hectolitres de vin rouge même 
ricolte; 

. Fûts et bouteilles vides ; 
Par le ministère de MC FER-

RIÈRE, conamissaire-priseur. 
Au comptant, plus 10 0/0. 

MAISONS ET MAGASINS 
A Louer présentement 

Rue d'Orléans, 49. 

S'adresser à M. MEYER, rue 
d'Alsace, 43. 

MAISON NEUVE 
Avec ou sans écurie 

Place È Port-Saiot-Nicob, 2. 
S'adresser à M. FAVARON, rue de 

la Comédie, 21. 

Par adjudication 
Le DIMANCHE 25 SEPTEMBRE 1892, 

à une heure, en l'étude de Me 

BRAC, notaire, 

UNE MAISON 
ET TOUTES SES DÉPEÎSDA.NCES 

Avec jardin contenant, environ 
11 ares, puits et bassins. 

Le tout situé au Chapeau, com-
mune de Saînt-Lambert-des-Le-
vée, appartenant aux époux BRÉ-

HÉRET. 

Pour visiter et avoir tous ren-
seignements, s'adresser aux pro-
priétaires et à w BRAi', notaire. 

\ ViLuE/H» ces du mari, une 
Epicerie avec débit sur le comp-
toir, située au centre de la vill,-
d'Angers, dans un quartier com-
merçant. Chiffre d'allaités, 58 à 
60 fr. par joue Loyer. 420 fr. 
Logement 5 pièces: prix 50 fr. (Ou 
demande 200 fr. au comptait seu-
lement.) 

S'adresser chez M. J. MACÉ, 
directeur des A /fiches Angevines, 
5, rue Vollai.re, Angers. Rensei-
gnements gratuits. 

A AFFERMER 
PRÉSENTEMENT 

La Ferme de tachainlus 
Commune de Verrie. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser, à Mmc LENOBLE, d'An-
gers, rue Moutauban, 8. 

A U N K M F II 
La Mairie du Bois-Barré 

Située commune de Forges, 
près Doué-la-Fontaine, 

Comprenant: Bâtiments d'exploi-
tation et d'habitation, et quarante-
cinq hectares de terres labourables 
et. vignes. 

S'adresser, pour tous rensei-
gnements, à M. CESBRON, expert 
à Doué. 

PAR SUITE DE SAISIE 
Le LUNDI 26 SEPTEMBRE 1892, à 

/ heure de l'après-midi, au Bu-
reau Central de l'Octroi, rue 
Cour-Saint-Jean, à Saumur, 

\°m Litres d'ha-de-Vie 
2° Un Bateau 

AVEC SES AGRÈS 

La vente aura lieu au comptant, 
plus les trais. 

Les droits de régie, et d'octroi 
s'il y a lieu, seront à la charge 
des acquéreurs. 

On pourra déguster les eaux-
de-vie, avant la vente, en n'adres-
sant au Bureau Central de l'Oc-
troi. (694) 

l'IUi.Sr.NTK.MEN'r 

Hue de Bordeaux. 5S bis, 
Comprenant sept pièces, avec ou 

sans écurie et remise. 
S'adresser à M. BUREAU , rue 

Basse-Saiut-P.erre. 

A VENDRE 
A L'AMIABLE 

Petite MAISON 
Avec JAKUh bien affruilé 

Contenant ôOO mètres carrés 
environ. 

S'adresser au bureau du journal. 

Un Dictionnaire 
DE LITTRÉ 

4 Volumes et un supplément 
reliés 

S'adresser au bureau du journal. 

V01TII1E i III II rOlï 
S'adresser au bureau du journal. 

A SAINTE - GENEVIÈVE 

Sapissenes Artistiques 
BR.ODER.IES 

SAUMUR. — 8, rue du Puits-Neuf, 8 - .SAUMUR 

Très beau ehoix_de Travaux fantaisie 
LAINES, CANEVAS, SOIES - VENTE ET LOCATION DE 

MÉTIER 

soc. ETÉ 

UES 

HniBDiiijiEkiij 
ExtVMl lie l'article 2 des statuts : 

« La Société ne pourra vendit: sous la dénomination. 
d'Huiles d'Olive (lue des huiles absolument pures et sans, 
mélange d'huile ne graines. » 

Maison IMBERTpilg 
Rue d'Orléans, 33-SAUMtiR-Rtie Daciei, 38 

Spécialité dïil M d'OLIVE Vierge extra 
DE NICE 

Letlacon 2 fr. 80 ! Le i/2 ilacon... i fr. 50 
Verres reiris a 30 centimes Verres repris à 20 centimes 

En Bonbonnes en verre garnies d'Osier 
En bonbonne de 3 kilog le demi-kilog. 1 fr. ïo 

— de 5 kilog- — l fr io 
— de 10 kilog — 1 fr. 

MODÈLES DÉPOSÉS DES EMBALLAGES 
Les emballages sont repris aux prix facturés 

I 
1 

l 
'< 

■ l 
i VlERGïElïBA 

V 
, ^iV><T AKNUlâUIffl 
rrmjV-.5r. JSi fia 

Saumur, imprimerie de PAUL CODET. 

CHEMINS DE FER 1er Juillet 

PARIS - SAUMUR - BORDEAUX 

STATIONS 
Mixte 1 Mixte 
matin matin 

Paris 
Chartres 
Château-du-Loir 
Noyant-Méon 
Linières-Bouton 
Vernantts 
Blou 
Vivy . 
SAUMUR (Orl.) 

(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (arrivée) 
SAUMUR (Etat 

(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (départ) 
Chacé-Varrains 
Brézé^Saiiit-Cyr 
Montreuil-Bellay 
Thouars 
Niort 
Saintes 
Bordeaux 

0 
10 
11 
11 
11 
11 
12 

12 
12 
12 

12 
12 
12 
12 
12 
t 
2 

matin'matin soir ! soir 

13 
20 
29 
43 
54 

15 
20 
28 

39 
25 
32 
38 
Kl 
28 

2 

8 
8 
8 
9 
9 

10 

—- ■ 

7 55 
MU 

12 50 
9 U 10 12 2 48 

12 20 1 58 ti 37 
1 3 3 8 7 40 

S 3 17 7 49 
9 3 30 8 l> 
» 3 41 8 10 

i 28 3 49 8 17 

1 38 4 2 8 29 
1 44 4 14 8 34 

» 4 22 8 41 
I 

4 35 8 52 
31 9 4 11 8 32 
37 » 4 23 8 43 
47 J> 4 29 8 49 

1 » i 371 8 56 
41 2 15 5 1 9 18 
18 2 44 5 51 10 .0 

4 30 9 1 12 22 
6 24 11 59 
9 56 4 22 
soir matin i,.atin 

7 55 
9 41 

12 30 
1 15 

1 50 
1 55 

soir 

8 30 
iO 12 

1 10 

2 29 

2 25 
2 52 
4 39 
6 22 
9 3 

matin 

19 

matin 

[Omn. 
soir 

11 25 
1 33 
4 68 
5 50 
6 6 
6 1(3 
6 ::6 
6 33 

6 44 
6 53 
7 

7 12 
6 50 
7 2 
7 8 
7 16 
7 40 
8 24 

11 40 
2 21 
4 56 
soir 

BORDEAUX — SAUMUR - PARIS 

STATIONS 

Bordeaux 
Saintes 
N'iori 
Thouars 
Montreuil-Bellay 
Brézé-Sâint-Cyr 
Chacé-Varrains 
ISânlilly (arrivée) 
SAUMUR (Etat) 

(arrivée) 
(départ; 

Nantilly (départ) 
SAUMUR (Orl.) 

(arrivée) 
(départ) 

Vivv 
Bloû 
Vernantes 
Linières-Bouton 
Nojanl-Méon 
Châleau-du-Loir 
Chartres 
Paris 

Mixte 1 Mixte) Mixte rExpr. Mixte Omn. Sémi j Mixte Expr. Expr 
matin j matin I matin ' matin soir matin dirts^ soir ijsoir i-, sjnr 

!12 30' 3 40 
I 4 55 7 14 

23; 7 48 9 15 
13 10 12 11 18 
28 10 34 il 40 
36 
41 

10 23 

7 47 
7 57 
8 II 
8 20 
8 33 
8 46 
9 

10 22 
2 47 
5 55 
soir 

12 
5 40 
9 9 

9 42! 10 51 
12 12112 45 

1 7 

Mixte 
matin 
îï 5 
11 15 

11 23 
11 35 
11 49 
11 58 
12 U 
12 23 
12 36 

1 52 

1 34 
1 39 

2 15 
3 
5 56 
7 30 

1 35 
2 39 
2 53 
3 
3 5 

11 20 
soir 1 soir 

25! 

40 
7 

28 
4 

18 
25 

5 39 

5 57 
6 6 
6 19 
6 31 
6 45 
7 58 

12 4 
2 27 

I matin 

6 14 

6 26! 
6 5 
6 16 

6 24 
6 29 
6 
6 
7 
7 
7 
8 

12 45 
3 5 

matin 

9 55 

H 1 12 '7 
11 7,12 lli 

11 44! 
12 33| 
3 33 
5 10 

i 3! 
4 4. 
6 1; 

matin matù 

SAUMUR — PORT-BOULET - CHINON 

STATIONS -Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
soir STATIONS Mixte 

matin 
Omn. 
soir 

Mixte 
soir 

Saumur 
Port-Bouta! 
Chinon 

7 52 
8 40 
9 4 

11 16 
12 25 

1 5 

i 31 
7 S 
7 29 

Chinon 
Port-Boulet 1 
Saumur 

7 41 
8 8 
9 4 

4 35 
4 58 
7 6 

9 3 
9 45 

10 32 

éÀUMUR - BOURGUEIL 

1m 

STATiniKl I0™1- 0n»n- i 0mi>-
matin soir soir 

Saumur 
I r'-Boulet 
huiirfutjl 
À : e»tbnu 

7 52 
8 44 

11 16 
bi 10 

864| 1 20 
lîv(ô< 

4 31 
6 10 
6 20 

;",)' 

STATIONS ! Omn. . Omn. STATIONS ,
MATIN

|
 GOIR 

Bourgueil 
Port-|ïoul»t 
i?aum»r 

7 55 
8 15 
9 4 

11 50 

12 33 

Omn, 
soir 

3 30 
3 40 
4 5 

POITIERS—MONTREUIL—DOUÉ—ANGERS 

STATIONS 
Mixt* Mixte Marc. Omn. Mixte 
matin matin matin soir soir 

Poitiers 6 5 6 45 12 53 7 25 
Moncontour 7 41 10 47 '2 34 8 52 
Loudun 8 42 1 39 3 56 9 36 
Montreuil (ar. 

- (dép.) 
le Vaudelnaj 

6 50 
9 19 
9 27 

3 14 
4 5 

4 35 
5 8 

10 15 
10 39 

7 2 9 39 4 30 5 19 10 50 
Baugé 
Doué 

7 14 9 51 4 53 5 30 Il 1 
7 22 9 58 5 43 5 38 11 8 

MartigTie 
Angers 

7 45 10 20 6 33 5 48 11 28 
9 12 11 45 9 12 7 22 12 29 

matin soir soir matin 

ANGERS- DOUÉ— MONTREUIL—POITIERS 

STATIONS 

Angers 
Martigné 
Doué 
Baugé 

Vaudelnay 
Montreuil (ar.) 

- (dép.) 
Loudun 
Moncontour 
Poitiers 

, Omn.i Mixte, Marc.. 0>nn Omn 
! matin matin matin, matin soir 

4 40 
6 1 
6 24 
6 32 
6 39 
6 48 
7 38 
8 24 
8 56 

10 33 
matin 

6 50 7 3o|l2 
1 

6 15 
8 32 11 1 20 7 54 
8 57 11 54 1 42 8 23 
9 7 12 16 1 50 8 34 
9 15 12 33 1 57 8 43 
9 26 12 51 2 6 8 54 

1 31 2 21 9 22 
4 14 3 10 10 13 
6 10 3 43 10 44 

10 40 5 22 12 8 
soir soir matin 

LIGNE D'ORLEANS 

NANTES - ANGERS — SAUMUR — TOURS - PARIS 

STATIONS 

Nantes d . 

Angers dl. 
La iVlénitré 
Les Rosiers 
St-Clément 
St-Marliii 
Saumur ar. 

-' ai.1 
Va rennes 
l'.orl-Boulel 
Langeais 
Tours arr. 
['ans arr. 

Omn. 1 Expr.-. Omn.i Omn., Expr. 
1 2 3 1 2 3,1 2 3 1 2 3!l 2 3 
malin matin matin 

I 8 P 
matin matin 

6 30-10 27 
7 10 10 49 
7 19 10 56 
7 26' » 
7 331 » 
7 46'H 11 
7 52'11 16 
8 05 
8 20 
8 59 
9 42 
4 28 
soir 

Il 26 
11 35 
11 55 
12 33 
4 48 
soir 

8 52 
matin 
11 55 
12 27 
12 34 
12 40 
12 45 
12 55 

i 1 
1 11 
1 21 
1 50 
2 25 
9 30; 

soir 

soir 
12 7 
soir 
2 57 
3 42 
3 52 
3 59 
4 7 

20 
31 
45 

1 
46 

6 35 
2 45 

matin i 

3 
soir 
T"5 
soir 
4 55 
b 20 

5 41 
5 44 

» 
6 i 
6 23 
7 10 

11 59 
soir 

Oinn.i Expr. Direct 
1 2 3 1 12 3 
soir I soir soir 

7T$5 
soir 
9 35 
10 1 

10 o 
6 
6 13 
6 22 
6 31 
6 48 
6 58 
7 16 
7 34 
8 30 
9 43 

soir 

10 24 
10 30 

10 50 
11 16 
Il 48 
5 8 

malin: 

11 5 
matin 

1 16 
1 46 

2 13 
2 16 

2*38 
3 9 

11 
10 
matin 

3910 

mixte 
1 2 
matin! 

matin 
1 45! 
2 26 

3 
3 13 

3*47 
4 32 
5 46 

39 
malin 

PARIS - TOURS - SAUMUR - ANGERS - NANTES 

STATIONS 

Pans idépart) 

Tours (départ) 
Langeais 
Port-Boulet 
'■ arennes 
^aumur (arrivée) 

— (départ) 
Saint-Martin 
Saint-Clément 
Les Rosiers 
La Ménitré 
Angers (arrivée) 
Nantes (arrivée) 

11 20 
soir 
5 43 
6 21 
6 52 
7 3 

14 
22 
34 
40 
48 
59 
41 

Omn. iDirect. Expr. 
1 2 3 1 2 3 1 2 3 
matin ! matin I soir 

9 25 
matin 

1 20 
2 10 
2 35 

11 14 
soir 

12 20 
soir 
8 45 
9 30 

10 
10 19 
10 32 
10 42 

11 13 
H 53 

soir 

54 

3 25 
3 54 
5 52 

matin 

Omn. 
1 2 3 
soir 

U 45 
matin 

4 51 
5 46 
6 18 
6 29 
6 40 
6 49 
7 1 
7 7 
7 14 
7 24 
8. 6 

matin 

Omn. 
1 2 3 
soir 
iï~5 
matin 

7 15 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

37 
49 

S 
8 

22 
29 
37 
47 

10 36 
1 19 
soir 

Expr. Mixte 
12 3 12 3 
matin matin j 
T25.12 45 11 20 

m 
matin 

malin, matin 
11 57 4Q 40 
12 40 11 ^5 

12 17 
12 39 

12:12 57 
1 30 
1 47 
1 56 
2 5, 
2 SOI 
3 21 
6 13 
soir 

16 

1 36 
1 58 
3 50 
soir 

soir 
2 5^ 
3 30 
3 50| 

4 25 
4 32 
4 57 
6 46| 
noir 

LA FLÈCHE A SAUMUR 

La Flèche 
Clefs 
Baugé 
J un.elles 
Les Hâves 
Longue 
Vivy 
Saumur 

matin 

8 32 
8 45 

matin 
10 25 
10 46 
11 13 
11 32 

11 51 
12 14 
12 30 

soir 
4 5 

20 
37 
49 
53 

3 
16 
29 

Saumur 
Vivy 
Longue 
Les Hayes 
Jumelles 
Baugé 
Clefs 
La Flèche 

matin 

6 49 

soir 
1 22 
1 43 
2 & 

2*27 
2 53 
3 21 
3 39 

soir 
7 30( 
7 43 
75&| 
8 2, 
8 1 
8 H 
8 3Sj 
8 50, 

Leskeures indiquées dan», «es tahleaux sont toujours les heure» de départ, I moins d'indieaUon» conWirea. 

Vu par nous, Maire de, Saumur, pour légalisation de la signature dé M. Godet, 
Bêteltie-VilU de Smu.ur 4891 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 
LB VAIW, 


